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« Notre chiffre 
d’affaires devrait 

avoisiner les 
30 millions 

d’euros en 2015 », 
précise  

le directeur Jean-
Marc Husson.

Les effectifs 
sont passés 
de 41 sala-
riés en juillet 
2009, à plus 
de 100 fin 
2010.

LE COURRIER PICARD : �  
 La filière lait a bu la tasse
La filière laitière a beaucoup souffert des 
épisodes neigeux de la fin d’année. Une 
partie de la collecte a dû être jetée et cer-
taines usines de transformation ont manqué 
de matière première. Des routes aux allures 
de miroir, des murs de neige hauts parfois 
de plus d’un mètre... De mémoire de pro-
ducteur laitier, on n’avait pas vu cela dans la 
grande région depuis trente ans au moins. 
Résultat : pendant dix jours, la collecte et 
la transformation du lait ont été fortement 
perturbées en Picardie.  « Nous avons perdu 
environ 850.000 litres de lait, rappelle 
Michel Bride, directeur de la coopérative 
Laitnaa installée à La Capelle, dans le nord 
de l’Aisne. Il y a eu deux journées au cours 
desquelles nous n’avons eu d’autre choix que 
d’appeler les producteurs pour leur deman-
der de vider les tanks... » À deux reprises, la 
coopérative a donc annulé la tournée de ses 
camions, 130 producteurs sur les 360 étant 
contraints de jeter leur production. Denrée 
éminemment périssable, le lait ne peut être 
stocké plus de trois jours.

LE JOURNAL DE SAÔNE-  �
ET-LOIRE :  
La Saône-et-Loire n’est déjà plus 
aux 35 heures
Alors que le député socialiste, Manuel 
Valls, relance le débat, le journal souligne 
que « personne ne veut revenir sur la durée 
légale du travail ». Mais il ajoute qu’« en 
Saône-et-Loire, en dehors de la fonction 
publique, la grosse majorité des salariés tra-
vaille plus que 35 heures hebdomadaires. » 

PRESSE OCÉAN : �  
 TGV Ouest : l’incroyable erreur 
de la SNCF
Les deux rames d’un TGV qui venait de 
Lyon, l’une à destination de Nantes et 
l’autre de Rennes, ont été inversées diman-
che soir. À Massy, pour une raison incon-
nue, les deux rames du TGV en provenance 
de Lyon ont été inversées, celle de Rennes 
prenant la direction de Saint-Pierre-des-
Corps près de Tours au lieu du Mans et 
inversement pour celle de Nantes. Une 
« erreur d’affectation de rame très rare », 
affirme la SNCF, qui assure que « les clients 
ont été informés dans le TGV de cette er-
reur par les contrôleurs ».

24 HEURES EN RÉGIONS 
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CENTRE.  Num’Axes se renforce
La société basée à Olivet, près 
d’Orléans, a repris, via sa holding 
de tête Avenir et Techniques, la 
start-up parisienne Felis Innov’. 
La PME familiale Num’Axes 
(47 salariés, 11 millions de chiffre 
d’affaires) est le leader européen 
des équipements électroniques 
pour chats et chiens (notamment 
du collier électronique d’éducation 
canine). Felis Innov’ a mis au point, 
entre autres, « Eyeanimal », petite 
caméra embarquée de 35 grammes 
à fixer sur le collier des chats.

LIMOUSIN. SPBL prête à  
produire des parpaings en bois
Détruite par un incendie dû à la 
foudre, en juin dernier, Sciages et 
Parpaings Bois du Limousin, située 
à Égletons (Corrèze), produit à nou-
veau des parpaings en bois, début 
janvier, de même que des panneaux 
ossature bois. La reconstruction 
a nécessité un investissement de 
2 millions d’euros. La nouvelle 
unité de 2.200 m2 gagne 500 m2, 
tandis que sa capacité de produc-
tion a été portée à 40.000 m3 par an 
contre 15.000 m3 auparavant.

Lepanierpaysan.com se franchise

Né en Provence pour 
promouvoir un concept de 
livraison à domicile de paniers 
de légumes, fruits, fromages, 
viandes, etc., produits par 
des agriculteurs de proximité, 
Lepanierpaysan.com décline 
désormais sa formule en fran-
chise. Après Drôme-Ardèche-

Isère et les Pays de la Loire, 
le service se développe en 
Auvergne, en Lorraine, sur 
Lyon-Saint-Étienne et le Var. 
La société réalise un chiffre 
d’affaires de 1,1 million d’euros 
avec six salariés. Elle vise sept 
à neuf créations de nouveaux 
points de distribution en 2011.

C’est le 
premier réseau 

de produits 
agricoles locaux 

livrés à domicile.

« NOUS AVONS NOTÉ que les grands laboratoires ont 
une stratégie visant à concentrer leurs efforts sur 
les dernières phases de développement d’un médi-
cament et à avoir la moitié des molécules de leur 
portefeuille provenant de l’extérieur. Du coup, le 
développement en phases précoces se déplace vers 
d’autres acteurs comme les sociétés de biotechno-
logie », explique Bernard Orlandini, dirigeant de 
PhinC Development, jeune PME installée dans le 
bioparc Genopole d’Évry (Essonne). Forte de ce 
constat, la société a donc élaboré une offre d’ac-
compagnement des « biotechs » dans le dévelop-
pement des candidats médicaments.   

QUATRE SALARIÉS�
« Les biotechs ont souvent des équipes scientifiques 
de petite taille, note Bernard Orlandini. L’idée, c’est 
d’apporter les compétences manquantes en fonc-
tionnant de manière intégrée avec les équipes du 
client et cela 
afin qu’il puisse 
piloter son dé-
ve lopp ement 
de façon indé-
pendante tout 
en maîtrisant 
ses coûts. » Les 
quatre salariés 
de PhinC, tous 
scientif iques,  
interviennent 
aussi pour op-
timiser le développement au stade préclinique et 
jusqu’aux premiers essais cliniques. 
  La PME dispose pour cela d’une expertise recon-
nue en pharmacométrie, discipline émergente qui 
intègre la bio-statistique, la pharmacologie clini-
que quantifiée et la pharmacocinétique.
   « Il existe trois ou quatre prestataires orientés vers 
l’accompagnement en phases précoces, mais nous 
sommes les seuls à proposer en plus une appro-
che pharmacométrique », souligne le dirigeant de 
PhinC dont le chiffre d’affaires en 2010 est attendu 
proche des 500.000 euros (379.000 euros en 2009). 
La PME privilégie la conclusion de contrats annuels 
d’accompagnement mais travaille aussi à façon.
PATRICK DÉSAVIE

Cette jeune société du bioparc Genopole 
d’Évry a finement analysé son marché 
avant de définir son modèle économique.

PhinC Development 
accompagne les biotechs

ÎLE-DE-FRANCE/PHARMACIE �

parmi ses employés. Je prépare 
le label diversité qui peut égale-
ment concerner une PME. » 

L’ACTIONNARIAT REMANIÉ�
Cette « Vanatome attitude »  
résistera-t-elle aux évolutions de 
la société ? L’achat en 2008 de 
l’entreprise Verdelet (Seine-Ma-
ritime), spécialiste en vannes 
papillon pour le dessalement et 
le secteur pétrolier, n’a rien bou-
leversé. En revanche, la modifi-
cation à venir de l’actionnariat 
aura sans doute d’autres consé-
quences. « En 2011 ou 2012, les 
financiers laisseront la place à 
des industriels », admet Jean-
Marc Husson. Et, d’ici là, Va-
natome aura sans doute réussi 
à acheter l’un de ses sous-trai-
tants ou à intégrer une partie de 
la production des vannes pour 
sécuriser ses fabrications et ras-
surer ses grands clients.

LBO pour constituer le holding 
Vanalliance dont le capital est 
réparti entre le fonds Alliance 
Entreprendre (46 %), la Banque 
de Vizille (20 %), Jean-Marc 
Husson lui-même et un autre 
partenaire individuel. Aucun di-
vidende n’a été distribué depuis 
lors et la PME investit 10 % de 
son chiffre d’affaires en R&D. Si 
le niveau d’activité est ressorti à 
8,6 millions d’euros en 2009, il 
doit atteindre 15 millions d’euros 
en 2010, tandis que, pour cette 
nouvelle année, les prévisions 
sont supérieures à 20 millions 
d’euros en 2011. « Notre chiffre 
d’affaires devrait avoisiner les 
30 millions euros en 2015 », s’en-
thousiasme même le directeur 
qui table sur les commandes de 
vannes d’isolement vapeur pour 
l’équipement des sous-marins et 
porte-avions français ainsi que 
sur la construction de plusieurs 

centrales nucléaires de 
type EPR en Europe 
pour gonfler son car-
net de commandes déjà 
rempli pour les deux ans 
à venir. 

Afin d’accompagner le 
développement de ses 
activités, Jean-Marc 
Husson prévoit une ex-
tension de ses locaux 
de 600 m2 d’ici le prin-
temps, et en programme 

déjà une autre de 1.500 m2. Il est 
vrai que les effectifs sont passés 
de 41 salariés en juillet 2009, à 
90 en juillet dernier et plus de 
100 fin 2010. « J’embauche uni-
quement des chômeurs et je vise 
à atteindre la parité homme-fem-
me, c’est une stratégie positive 
pour une entreprise », souligne 
Jean-Marc Husson. « Vanatome, 
insiste-t-nil, emploie 8 % de han-
dicapés et réunit 12 nationalités 

PAR LOUISETTE GOUVERNE, À SAINT-VALLIER

J ean-Marc Husson était du 
récent voyage présidentiel 
en Inde afin de signer un 
premier contrat de 4 mil-

lions d’euros pour la fourniture de 
vannes pour sous-marins. Sitôt 
rentré, il accompagnait le Premier 
ministre pour signer devant Vla-
dimir Poutine l’accord consacrant 
la création d’un joint-
venture avec le robinetier 
russe CKBA (filiale de 
Gazprom Bank). Après 
deux ans de négociations, 
le directeur de Vanatome 
ne cache pas sa satisfac-
tion de pouvoir pénétrer 
le marché russe : « Ils ont 
besoin de notre savoir-
faire pour améliorer la 
sécurité de leurs vannes 
et les Russes connais-
sent nos robinets pour les avoir vu 
fonctionner dans des centrales en 
Chine et en Inde... »

10 % DE L’ACTIVITÉ EN R&D�
Fier des succès de ses équipes, 
dont il n’est « que le chef d’orches-
tre », cet ancien ingénieur pétro-
lier a repris en 2005 Vanatome, 
société installée à Saint-Vallier 
(Drôme), en mettant en place un 

Dans les pas d’Areva 
et d’EDF, le spécialiste 
des robinets du sec-
teur nucléaire civil  
et militaire essaime  
en Chine, en Russie  
et bientôt en Inde.

Vanatome se plaît à jouer  
dans la cour des grands

RHÔNE-ALPES/MÉTALLURGIE �

« Il existe 3 ou 4 presta-
taires orientés vers l’ac-
compagnement en phases 
précoces, mais nous 
sommes les seuls à propo-
ser en plus une approche 
pharmacométrique. »

L’atelier Vanatome.


